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Lutter jusqu’au bout 

 

Le jeune homme savait que son temps arriverait. Chaque seconde s’avérait plus 

précieuse qu’un grain de sa peau. Ses comparses grelottaient autours de lui. Il refusait de voir 

la terreur qui déformait leur visage et leur donnait l’expression de masques mortuaires. Il 

sursauta. Une main tremblante se posa sur son épaule. 

— Jérémy. 

Josh. Des larmes brillaient dans ses yeux. 

— Jérémy, tu crois qu’ils vont nous tuer, dis ? Tu crois qu’ils vont nous tuer ? 

Ce dernier ouvrit la bouche, mais fit taire les mots qui montaient. L’accepter, c’était se 

résigner, ne plus se battre, accepter son sort, que tout était joué. 

L’adolescent prit un air qu’il souhaitait déterminé et fixa l’autre garçon dans les yeux. 

— Nous ne nous laisserons pas faire, Josh. 

Il l’agrippa par l’épaule et approcha son visage à quelques centimètres du sien. 

— Tu as compris, Josh ! 

Celui-ci hocha la tête. Ses prunelles parurent s’agrandir. Il sembla tout à coup se perdre 

dans un néant personnel. Ses jambes flageolèrent et eurent l’air molles. Jérémy leva la main et 

le frappa. La tête de Josh dodelina. 

Jérémy l’attrapa par le bord de son vêtement de prisonnier :  

— Cesse de te comporter comme une chochotte ou ils ne vont pas te rater.  

Josh hocha la tête.  

— Va dormir, maintenant. 

Jérémy alla jusqu’à sa propre couchette. Il s’allongea et regarda celle d’au-dessus. 

Son poing lui faisait mal et il regretta de s’être emporté. Mais il ne fallait pas flancher, 

ne montrer aucun signe de faiblesse. Son estomac gargouilla. Le jeune homme tenta de faire 

le vide dans sa tête. Il pensa à sa mère et se demanda ce qu’elle était devenue. Jérémy se 

souvint de ses rêves, il voulait voyager, découvrir l’espace. Son avenir, sa vie, envolés. Il se 

tourna sur le côté droit et serra ses paupières. Non, il sortirait d’ici vivant. Le froid entrait 

jusque dans la moelle de ses os. Des gémissements venant des autres couchettes déchirèrent 

ses tympans. Il se recroquevilla et ferma les yeux, espérant que le sommeil l’emporterait 

bientôt. 

Il dormit très mal, pire que d’habitude, et se réveilla soudain dans le noir, terrorisé. Son 

corps était glacé. Jérémy se rallongea. Un cri affreux lui fit ouvrir les yeux. Le jeune homme 

se redressa. II espéra que ce mec allait se taire et que des gardiens ne rappliqueraient pas. Il 
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n’avait plus la notion du temps. Une crampe violente. Manger ! Manger ! Que valait un fichu 

cerveau lorsque le ventre était vide ? Que dalle. Des clous. Il se souvint de Sarah. Il devait 

tenir pour la revoir un jour. Savait-elle où il se trouvait ? Est-ce que quelqu’un se souviendrait 

d’eux, les prisonniers invisibles ? Il se grata machinalement derrière la nuque. Pourvu qu’il 

n’ait pas de poux.  

Le jeune homme se réveilla bien avant l’aube. Des bruits de bottes au-dehors. Jérémy se 

redressa et bondit de sa couchette. Des gardiens allaient entrer. Il ne devait pas se laisser 

surprendre. Il se mit debout au-garde à vous. Son cœur cognait tellement qu’il l’entendait 

dans ses oreilles. Les gardiens firent le tour, les examinant l’un après l’autre. L’un d’eux 

s’arrêta près de lui. Josh, ils allaient l’emmener. Un des autres gardiens s’arrêta devant lui. Ce 

n’était pas Josh qu’il fixait, mais lui, Jérémy. Maudits boches ! Il les haïssait. Une odeur 

caractéristique monta à ses narines. Un des autres garçons venait de pisser dans son froc, 

Samuel.  

Crétin, songea Jérémy. 

Aucun des autres ne moufta. Pauvre Samuel, treize ans. Il ne fêterait jamais ses quatorze 

ans.  

Mais Jérémy se trompait.  

— Laissez-le, sales boches ! 

Pendant quelques secondes, tout se figea et un silence extraordinaire les enveloppa tous. 

Horrifié, Jérémy n’osa pas bouger un muscle. Il implora Jahvé de lui assurer qu’il avait eu une 

hallucination, que Josh n’avait pas fait cette absurde erreur. Un des gardiens tourna la tête. 

Jérémy voulut ouvrir la bouche pour crier que c’était lui qui avait parlé, mais un coup de 

crosse au visage l’en dissuada. Trop tard. 

Déjà deux d’entre eux empoignaient Josh et, avant que Jérémy n’ait pu lever la tête, ils 

l’emmenaient au-dehors.  

Une balle dans le crâne et ce serait fini.  

Tous les rêves de son ami partiraient du trou laissé sur son front et s’envoleraient dans le 

ciel.  

Les récupérer, ne pas les laisser filer. La détonation claqua et l’adolescent crut devenir 

sourd.  

Jérémy sortit. Il ne fallait pas, mais il le devait, il le devait. Quitte à perdre la vie. Des 

milliers déjà s’étaient évaporés là-haut dans le firmament. Il connaissait ceux de Josh. Comme 

lui, les siens. Jérémy n’hésita pas. Il sortit de la pièce. Aucun des autres ne fit le moindre geste 

pour le retenir. L’adolescent sentit des mains l’agripper fermement et deux gardiens le jetèrent 
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par terre. Il leva la tête et vit le corps de son copain étendu sur le sol. Des pointes de bottes 

pénétrèrent dans son corps. L’une d’elle le toucha au visage. Du sang gicla d’une de ses 

narines. Tenir, tenir, serrer les dents, ne pas se laisser faire. Ils le rouèrent de coups. Jérémy 

leva péniblement la tête. Allait-il rejoindre Josh ? À travers ses paupières tuméfiées, il aperçut 

les rêves de celui-ci monter jusqu’au ciel. Il tendit les mains. L’adolescent se rendit compte 

tout à coup que les siens l’avaient quitté. Il ne s’en souvenait plus. Il fut empoigné puis 

ramené jusqu‘au dortoir où ils le jetèrent sur sa couche. Quelqu’un s’en approcha. 

Samuel. Il aurait dû mourir, et pas Josh. Jérémy se surprit à éprouver envers lui de la 

rancœur. Pourquoi, Josh ? Pourquoi ? L’adolescent serra les poings. Il se souvenait des paroles 

qu’il lui avait dites. Ne pas flancher. Pauvre, pauvre Josh. Il avait voulu montrer qu’il pouvait 

être courageux. Tout cela à cause des autres, s’ils l’avaient laissé tranquille. Ils le lui 

paieraient. Jérémy le vengerait. Il se souvenait de leurs moqueries, leurs brimades. Il n’aurait 

pas dû le frapper, mais le rassurer. S’il avait su que le lendemain, son ami se retrouverait 

allongé sur le sol, une balle dans la tête…  

Son esprit dériva et son ventre se tordit d’angoisse. L’adolescent lutta contre une 

violente envie de vomir. Des bruits de bottes. Un garde s’approchait. Il venait pour lui. Le 

corps moulu de coups, le jeune homme n’avait plus la force de lutter. Il le reconnut à son pas 

familier. Frederico. Un sadique et un pervers. Jérémy devina pourquoi il venait le voir. Son 

bourreau l’empoigna et l’allongea sur le ventre. L’adolescent ferma les yeux. La terreur le 

paralysa. Le poids de l’homme sur lui faillit l’étouffer. Il fit le vide dans sa tête et laissa des 

images se matérialiser. Il sentit des mains agripper ses épaules et le plaquer contre la 

couchette. Un coup sur sa joue. 

— Regarde-moi, petit connard !  

Frederico le pénétra brutalement. Jérémy fixa un point invisible au plafond et parvint à 

trouver la bonne fréquence mentale. Ses rêves envahirent son esprit et grossirent, grossirent. 

Les images se dilatèrent et sortirent de son crâne. Ils n’étaient plus dans le dortoir, mais dans 

l’espace, parmi les étoiles, dans le système solaire. Il avait toujours rêvé de voyager et d’aller 

là-haut dans le reste de l’univers. 

Frederico leva un regard affolé autour de lui. Terminée la grosse brute arrogante et 

cruelle ! Il paraissait complètement perdu. L’homme se redressa. Jérémy eut le plaisir de 

s’apercevoir qu’il tremblait comme une feuille. Une fois de plus, il remercia Jahvé de lui avoir 

donné ce pouvoir. Frederico lui cracha au visage et se déchaîna sur lui. 

— T’es mort ! Sale petite merde ! T’entends ce que je te dis ! C’en est fini de toi ! 
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Le système solaire s’estompa et laissa revenir peu à peu la triste réalité du dortoir et du 

peu de sa vie insipide. 

Frederico continua de le bombarder de coups de poing.  

— T‘as signé ton arrêt de mort ! 

Il se leva et l’empoigna par les jambes et le balança hors de sa couchette.  

Jérémy grimaça lorsque sa tête heurta le sol. Frederico l’emmena dehors. Jérémy 

contempla une dernière fois le ciel. Il se souvint des dessins qu’il faisait lorsqu’il était enfant, 

du vaisseau spatial dans lequel il aurait voulu voguer à travers les étoiles et les planètes. Un 

fusil se pointa droit sur lui. Jérémy lutta contre les larmes. Il espéra qu’une autre vie 

l’attendait dans un autre monde. La détonation claqua. Il quitta son corps et dit adieu pour 

toujours à cet endroit sinistre et qu’il avait tant désiré fuir, pour un ailleurs loin de tout cette 

abomination. Peut-être y retrouverait-il Josh et que celui-ci serait enfin heureux ? 


